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Quand autour de nous tout n’est que malheur et tristesse,


Que nous reste-t-il ?


Quand nous errons l’âme en peine dans un monde de violence,


Où se trouve notre chemin ?


Quand toutes ces guerres déchirent une humanité se perdant peu à peu,


En quoi pouvons-nous avoir foi ?


Peut-être cette lueur au loin, l’Espoir…


Pour toutes celles et tous ceux qui se battent contre l’esclavage des temps


« modernes ». Pour toutes celles et tous ceux qui osent s’élever contre la barbarie,


la misère, la violence, l’intolérance, les endoctrinements de toutes sortes.


À toutes celles et tous ceux qui perdent Espoir, à celles et ceux qui le


gardent.


À l’Espoir, tout simplement.
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— POUR VOUS IMPRÉGNER DE L'UNIVERS DU MONDE CONNU —
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—Immergez-vous davantage dans l’univers du Monde Connu en fin de livre,


au travers d’annexes plus complètes —
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Amos : Âge indéterminé. Le Maître Télépathe, autoproclamé roi des Télépathes. Pouvoirs à l’étendue inconnue.


Rogan : Général des armées Télépathes. Âge non précisé.


Andrew : Télépathe rebelle. 21 ans. Père : Elfride Bald Win, mère : AnnLys Will Azor, sœur : Andie. Cousin : Markk. Amis : Dan & Allan. Particularité : yeux verts pailletés d’or.


Markk : Télépathe rebelle. 29 ans. Cousins : Andrew et Andie. Meilleur ami : Dan, ami : Allan.


Dan : Télépathe rebelle. 21 ans. Meilleur ami de Markk et ami d’Andrew & Allan.


Allan : Télépathe rebelle. 21 ans. Ami de Markk, Andrew & Allan.
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Darius : chef de la Cité Mirage, âge indéterminé. Ami de Hans, père d’Orianne.


Hans : Général en chef des armées, scientifique, inventeur d’une bonne partie de la technologie de Mirage. Père de Gwen, ami de Darius.


Orianne : 21 ans. Pilote de chasse de l’armée, mécanicienne. Fille de Darius, meilleure amie de Gwen, amie de GiullYann.


Gwen : 18 ans. Fille de Hans, meilleure amie d’Orianne, aime porter secours à autrui.


GiullYann : 21 ans. Capitaine de l’armée de terre de Mirage. Ami d’Orianne.
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Hadad le Premier : Grand Patriarche des Colonies des Lombrics. Père des Patriarches : Faraj’ Enki le Terrible, Mhé.


Faraj’ : Patriarche de la Colonie de la Grande Plaine Désertique. Fils aîné de Hadad, frère de Enki le Terrible, de Mhé.


Enki le Terrible : Patriarche de la Colonie du Nord. Fils cadet de Hadad, frère de Faraj’ et Mhé.


Mhé : Matriarche de la Colonie du Sud, fille benjamine de Hadad, sœur de Faraj’ & Enki. Tache blanche sur le front.
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	 Aéro-routes : tubes en suspension dans lesquels se déplacent les véhicules civils : slider-cars, thermybus etc. Dans le Monde Connu, les aéro-routes remplacent nos routes actuelles.


	 Aérostorms : avions de chasse Humain pas très performants.


	 Bôkneïr : bouclier généré par les Télépathes à partir de leur Eyneïr.


	 C.A.T : système de défense Contre-Attaque Télépathie.


	 Chi : Pouvoir des Télépathes. Chiiquement : par analogie, en référence au Chi. Les mots dérivés gardent la majuscule.


	 Climber-cars : véhicules tout-terrain utilisés dans l’armée Humaine pour traverser les dunes.


	 Clouderplanes : avions de repérage.


	 Erg / Reg : Désert de sable / de roches


	 Eyneïr : énergie des Télépathes, constituant une partie de leur Pouvoir.


	 Leyneïr : faisceau d’énergie.


	
 Nucléastane : Matière spécifiquement créée pour résister aux derniers rayonnements nocifs et aux radiations nucléaires.


	 Rollers aérodynamiques : baskets spécifiques Humaines (du peuple des Hommes) permettant aux adolescents de léviter.


	 Slider-cars ou sliders : voitures futuristes, glissant à l’intérieur des aéro-routes.


	 Snakairs : avions de chasse des Télépathes.


	 Stormmerwinds ou stormmers : avions de chasse des Hommes.


	 Technique Céleste, « vaguer » : termes employés dans l’utilisation des rollers aérodynamiques.


	 Téléférer : communiquer par télépathie.


	 Téléporter/ télétransporter : disparaître d’un endroit pour réapparaitre à un autre


	 Thérapathie, médipathie : soins des Télépathes via leur Pouvoir.


	 Téléphysique : force combinant plusieurs autres. Les mots dérivés gardent la majuscule.


	 Thermybus : bus de ville.


	 Winderskies : avions citadins.
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La Terre, en l’année 3253 sur le calendrier du Monde Antique. En cette nouvelle ère, le futur ne ressemblait en rien à ce que les plus brillants scientifiques avaient imaginé : cette planète n’était plus qu’une fournaise. Le soleil qui, autrefois, permettait à la vie de croître et d’être féconde sur ce monde, en ces temps, ne faisait qu’enlever cette petite étincelle particulière qui faisait toute la grandeur de la belle et unique « orange bleue ». Chaque espèce y ayant vécu avait connu son heure de gloire puis celle de son trépas. Or, il semblerait que le temps du règne du genre humain s’apprête à toucher à sa fin.


L’Homme est grand par sa force de vie, par sa culture, sa maîtrise de nouvelles techniques mais aussi, par son envie de toujours viser plus haut. Cependant, sa plus grande faiblesse reste certainement son orgueil. D’ailleurs, c’est à cause de lui que tout commença.


Tout d’abord, au vingtième siècle, une course affolante à l’armement, avec, entre autres, la découverte de l’arme nucléaire. Au vingt-et-unième siècle, le début de ce que nous avons appelé par la suite « Les petites guerres » : différends entre peuples si proches mais qui pensaient être totalement dissemblables. Ces divergences se firent de plus en plus importantes au fil des ans. Désirs de conquête, abrogation de la souveraineté nationale, invasions, guerres fratricides. Morts par dizaine de milliers, exodes, effondrements économiques, sociaux. Les affrontements incessants du vingt-huitième siècle avaient pratiquement éliminé l’espèce humaine.


Puis, ce fut le Grand Bouleversement. L’indésirable troisième guerre mondiale éclata et la bombe nucléaire fut utilisée. Sans compter la nouvelle vague de mortalité, la destruction massive de plusieurs mégalopoles, l’annihilation de centaines d’écosystèmes, les retombées radioactives engendrant dans la foulée une autre série brutale de milliers de morts, d’autres catastrophes sans précédent et aux conséquences à tout jamais dommageables pour l’humanité entière en découlèrent.


Dans un tout premier temps, un brusque réchauffement de plusieurs degrés de la planète, suivi de la fonte des glaciers du grand Nord et du grand Sud. L’équilibre entre eau salée et eau douce se rompit entraînant un dérèglement important du Gulf Stream, un courant marin majeur régulant notamment le climat en Europe de l’Ouest. Alternée, la circulation thermohaline 1 occasionna diverses catastrophes climatiques dont une « imprévisible » montée des eaux, suivie de pluies abondantes, violentes et constantes. Puis, tout aussi brutalement, celles-ci firent place à un autre réchauffement atmosphérique inimaginable.


Les nappes phréatiques se tarirent. L’élément vital devint plus intermittent, les averses de plus en plus rares, et, bien que des réserves furent aménagées, celles-ci s’épuisèrent rapidement. La Terre se transforma petit à petit en un immense désert aride.


Heureusement pour l’humanité, quelques palmeraies géantes, dispersées çà et là, lui permirent de survivre. Survivre, survivre… tel un leitmotiv, c’était la seule chose qui lui restait vraiment.


Malgré tout, les pertes humaines se comptèrent par milliards. Les exodes se multiplièrent, pour fuir la famine, la soif, la mort. Les gens fuyaient. Mais quoi ? Qui ? Il ne leur restait plus rien. L’économie mondiale n’existait plus, l’anarchie, la violence, dominaient, régentaient ce qu’il restait des êtres supérieurs qu’ils étaient.


L’Homme connut alors une de ses plus grandes frayeurs : l’extinction. Mais, comme le prouva, il y a bien longtemps un certain Darwin :


« L’évolution est le propre de chaque être vivant, chaque espèce doit s’habituer à de nouvelles conditions de vie, et, dans chaque communauté ce sont ceux qui s’adaptent le mieux qui survivent. »


Alors, les Hommes n’eurent pas le choix : ils subsistèrent tant bien que mal. Cependant, le plus horrible restait encore à venir : le pire des maux s’était insidieusement introduit en eux.
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Une des conséquences de l’emploi de l’arme nucléaire fut, pour certains d’entre eux, la modification du génome. Dès lors, ils évoluèrent en êtres surpuissants : les Télépathes, des personnes dotées de Pouvoirs psychiques et physiques vraiment extraordinaires, également nommés « Chi ».


Ces individus parvinrent à développer ce Chi leur donnant une force « Téléphysique » –force combinant la télépathie, la télékinésie, et celle à proprement dite physique– hors du commun. Ils maîtrisèrent cette puissance, la canalisèrent. Ainsi, ils furent capables de créer des faisceaux d’énergie, provenant de ce que certains peuples du Monde Antique appelaient leur « énergie vitale ». En contrepartie, il leur était très dangereux d’utiliser une telle force, qui se puisait, en fait, dans leur vie.


Chaque Chi étant unique d’une personne à l’autre, comme une chaîne d’ADN, ils apprirent à se reconnaître entre eux juste en sentant la présence de telle ou telle « aura ».


Ils étaient capables de grandes choses, comme de briser des rochers à mains nues, sans aucune trace de séquelles physiques. Ils connaissaient parfaitement la matière, savaient comment s’en servir, en déplaçant, par exemple, les molécules autour d’eux, ou en les modelant à leur convenance comme s’il s’agissait d’une chose parfaitement naturelle. Ils apprirent même à l’utiliser afin de soigner leurs blessures. L’atome n’avait plus –ou peu– de secrets pour eux.


Les individus qui n’avaient pas évolué les considéraient comme des parias, ne comprenant pas ce qu’il se passait. Discriminations, différences, exclusion : ceux-ci rejetaient ceux-là, provoquant des disparités de plus en plus marquées. Si le Chi effrayait les uns, il confortait les autres dans une forme de supériorité malsaine. Rien ne s’arrangea avec le temps, puisque ce Pouvoir grandit encore. Bientôt, les deux clans se distinguèrent réellement : celui des Télépathes et celui des Hommes.


Les premiers créèrent la gigantesque Forteresse. Avec son architecture particulière, cette citadelle, aussi somptueuse qu’un palais, servait également de base militaire. Pour les seconds, ce furent les Cités, plus petites, plus nombreuses.


Les deux peuples vécurent en paix, chacun de leur côté, durant quelque temps ; jusqu’à l’arrivée d’un Télépathe plus puissant que tous les autres qui s’autoproclama roi. Amos n’avait manifestement qu’un seul dessein en tête : réduire en esclavage le « si inférieur » peuple des Hommes.


C’est ainsi qu’un nouveau conflit, plus abominable que tous les autres, éclata en cette nouvelle année 3671 du calendrier de l’humanité telle qu’elle avait pu exister autrefois, dans le Monde Antique.


Malgré son désavantage par rapport aux capacités des Télépathes, la technologie des Hommes évolua avec son temps. Sous l’influence de deux d’entre eux, bien décidés à faire face à leurs ennemis, les Cités connurent un essor à la fois urbain et militaire. Galvanisé par ces deux leaders, un mouvement de rébellion vit alors le jour, se propageant de ville en ville comme un nouveau souffle porteur de toutes leurs espérances.


Malheureusement, les Humains, ne possédant ni l’endurance hors norme de leurs adversaires ni leurs Pouvoirs, les Cités tombèrent les unes après les autres sous le joug de l’impitoyable Amos.


Seule l’une d’elles resta insoumise.


C’est là-bas que se réfugia le cœur même de la rébellion. C’est également en ce lieu que vécurent certains personnages qui changèrent le cours de l’Histoire.


Je me nomme Phillys.


Je suis leur descendante. Laissez-moi vous guider à travers les brumes du destin. Laissez-moi vous guider sur le chemin de mes prédécesseurs.


Nous sommes en 3697, et je vais vous raconter l’histoire de Mirage, la dernière Cité, et le destin des personnes qui y sont liées.
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1 Circulation thermohaline : circulation océanique engendrée par les masses volumiques de l’eau de mer provenant des écarts de température et salinité des masses d’eau.
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— Quelque part dans la Grande Plaine désertique —


Àson zénith, le soleil incandescent irradiait dans un ciel bleu, vif, douloureux. Plus bas, le vent déroulait de longues salves ardentes sur les dunes, dangereuses concubines assoiffées de tout : d’eau, de vie, d’espoir.


De cela, nulle trace ou presque dans ce Monde aux traits rudes et déplaisants, un Monde de douleurs qui semblait peu à peu aspiré par la bouche béante des Enfers, tel que l’on pouvait les imaginer autrefois.


De la végétation ne résistaient que de chétives xérophytes 2, destinées à une existence brève et insuffisante pour l’humanité. De la faune, ne se répandaient que de furtives traces vite effacées par le sable brûlant ou leurs carcasses desséchées par les implacables rayons apollinaires.


Ah ! Si ! Des vautours ! Une des rares espèces survivantes au cataclysme à être parvenue à s’adapter au Monde Connu, à supporter cet infernal climat et sa chaleur suffocante.


Quel spectacle désolant pour une Terre autrefois si belle, si riche, si pleine de vie !
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Le silence percutait le funeste paysage quand plusieurs silhouettes se détachèrent de cette fournaise. Quelle folie ! Qui pourrait avoir envie de défier cette nature devenue à présent si hostile ?


Le petit groupe, quatre hommes dont l’un d’entre eux marchait en tête, progressait lentement mais avec assurance. D’où venaient-ils ? Quelle était leur destination ? Personne à part ses compères et lui n’aurait pu le dire.


Flanqués de leurs tenues fabriquées dans cette nouvelle matière particulièrement résistante –seule protection efficace contre ce brasier– : le nucléastane (chemises claires plantées dans des pantalons sombres, longs burnous à capuches, foulards masquant partiellement leurs visages), ils semblaient venir de loin.


Ils se tenaient là, perdus (ou non) au milieu de la Grande Plaine Désertique, décidés plus que jamais à poursuivre leur avancée hasardeuse dans ce contexte inhospitalier. Cachées sous le tissu protecteur de leurs manteaux berbères, leurs besaces contenaient à fortiori des gourdes d’eau –liquide vital et précieux– ainsi que quelques provisions.


Le groupe stoppa un instant la marche cadencée afin de se réhydrater. Une gorgée ou deux. Pas plus. Il fallait économiser cette ressource essentielle à leur survie dans le désert. Ceci fait, les quatre compagnons de voyage se remirent en chemin. Les minutes se firent heures dans ce paysage sauvage et sans pitié. Le vent soufflait de plus en plus fort, soulevant des nuages de sable qui réduisirent drastiquement leur champ de vision, les obligeant à ralentir le pas. Au-dessus de leur tête, le soleil redoublait d’efforts, narguant leur résistance pourtant admirable.


La fatigue commença à les ébranler. Les poumons brûlaient, les souffles étaient haletants, les jambes plus lourdes. Les yeux plissés cherchaient quelque chose au loin. L’homme de tête s’arrêta encore puis sortit un objet d’une attache à sa ceinture qu’il plaça alors sur son nez.


Les lunettes sans branches, aux verres photochromiques ou LVP, recelaient un microprocesseur aux capacités nombreuses, comme un capteur muni d’un zoom infrarouge qui passait en revue l’horizon de sable blond. Bredouille, il rangea son matériel de pointe. Là-bas, il n’y avait rien d’autre que ces dunes dansantes sous l’œil solaire.


Le modeste convoi se remit en branle. Les inconscients vagabonds viendraient-ils au bout de leur quête ? Rien n’était certain. Le désert régnait ici en maître des corps et des esprits, procurant suffocation, douleurs, illusions. Ces dernières fleurissaient au loin, sous formes diverses, pour aussitôt disparaître. Il ne fallait pas s’y fier. Il fallait continuer, tenir. À n’importe quel prix. Après tout, ils n’avaient pas fait tout ce chemin pour rien.


Un miroitement. Un de plus. Des formes. Encore lointaines. Une forme. Immobile. À peine visible. Une forme. Un miroitement. Un sursaut.


— La Cité est en vue !


Les mots de l’homme qui les menait depuis le début épinglèrent sur place les trois autres aussitôt à l’affût. L’un d’eux, plus grand que tous les autres, posa sa paume sur son épaule. Et, tandis que leurs regards se croisaient, le soulagement imprégna chacun d’eux.


— Nous allons pouvoir nous reposer un peu. Dépêchons-nous avant que les troupes d’Amos ne nous localisent !


Mais, comme ils acquiesçaient tour à tour, l’un d’eux, plutôt mince et frêle, interpella le premier :


— Es-tu certain que nous y parviendrons Andrew ? Au rythme où on va, on sera mort avant.


Furieux, le dénommé se tourna vivement, soulevant une bourrasque qui fit glisser la capuche de l’autre sur ses épaules. Le blond releva fièrement le menton, défiant son chef. Ce dernier cloua ses yeux aux siens, concentra son Pouvoir qui fusa comme une flèche. Si son compagnon tenta de dresser une barrière mentale, celle-ci explosa sous la puissance d’Andrew.


— Arrête !


Mains sur la tête, le blond hurlait de douleur. Andrew détourna ses prunelles, d’un vert unique, piqué d’or, rappelant ainsi à lui son Pouvoir. Fulgurante, la souffrance se résorba dans l’instant, laissant son comparse essoufflé, hagard, interdit devant la réaction de son ami. Comme ce dernier lisait dans ses pensées, il justifia ses doutes :


— C’est ce désert, je suis juste fatigué.


— Nous le sommes tous Allan ! Mais ce n’est pas à cause de ça que nous devons abandonner ! Je ne permettrai à personne de tout faire échouer maintenant ! Et puis je te rappelle que c’est toi qui as tenu à nous suivre. En aucun cas, je ne t’ai forcé la main.


— Je le sais mais…


— Tu veux peut-être faire demi-tour pour retourner auprès d’Amos ?


— Jamais de la vie !


— Alors tu n’as plus le choix ! Comme nous tous d’ailleurs ! scanda-t-il à l’attention des deux autres qui le lorgnaient sans piper mot.


Allan opina du chef puis ses amis et lui reprirent leur chemin en direction de la Cité.
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ALLAN


— Grande Plaine Désertique —


Il n’en voulait pas à Andrew pour sa démonstration de force. Dans le monde d’aujourd’hui, il fallait se montrer fort en toutes circonstances pour survivre. Ce maudit désert n’était pas la pire façon de mourir. Le Maître Télépathe était bien plus cruel que ces dunes ou ces créatures qui y avaient élu domicile.


Oui, il fallait être fort, et Andrew possédait toutes les qualités requises pour se tenir en leader. Il avait mené leur petit groupe rebelle avec intelligence et stratégie, ce qui leur avait permis de quitter la Forteresse en toute discrétion, mais surtout en un seul morceau.


Grâce à lui, ils s’étaient défaits de l’emprise du despote et se retrouvaient là, à quelques kilomètres à peine du cœur même de la rébellion : Mirage, la dernière Cité des Hommes. Andrew avait raison : il ne devait pas tout faire échouer maintenant.


Le jeune homme replaça sa capuche sur la tête, les pensées à la dérive. Il loucha brièvement sur ses camarades, enviant au passage leurs carrures athlétiques. Allan n’était pas sûr de lui comme pouvaient l’être les autres. Il savait se battre. Mais, s’il était classé parmi les meilleurs Télépathes de son temps, il était du genre pessimiste. Et, lors de pareils moments, il y avait de quoi ! Le soleil faisait sérieusement des siennes.


Malgré toutes leurs capacités exceptionnelles, ses amis et lui ne pouvaient pas se rendre directement jusqu’à la Cité. C’était bien trop dangereux, trop loin, par téléportation. Peut-être n’arriveraient-ils jamais vivants jusqu’à Mirage ? De toute façon, une fois là-bas, rien ne leur garantissait que les Hommes les croient et les laissent en vie. C’était très peu probable. Ils verraient bien. De toute manière, ils ne pouvaient pas, à présent, faire marche arrière. Non, impossible ! Andrew avait raison : il ne devait pas faire tout échouer maintenant.
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ANDREW


Andrew soupira, regrettant déjà sa réaction vis-à-vis d’Allan. Mais le doute n’avait pas sa place dans leurs rangs. Même s’ils n’étaient que quatre. Lorsqu’ils avaient pris la décision de quitter la Forteresse –donc de trahir Amos– ils avaient pris conscience de ne pouvoir embarquer personne d’autre avec eux.


Pour plusieurs raisons : le risque de fuite, de faire échouer leur plan, la discrétion précisément et cette joyeuse promenade au milieu de la Grande Plaine Désertique.


Ils avaient tout abandonné derrière eux pour partir à la recherche du cœur de l’espoir : Mirage où le centre de la rébellion ne serait certes pas ravi de les voir débarquer mais qui restait la meilleure option d’en finir au plus vite avec la tyrannie d’Amos. Ils ne pouvaient pas passer à côté de cette chance –leur unique chance– de les rejoindre et combattre à leurs côtés. C’est pour cela qu’il avait perdu patience, un peu plus tôt.


Pour autant, il savait pertinemment qu’Allan n’avait pas tort. Il était évident que la fatigue les impactait, même eux, des Télépathes. Leur résistance avait des limites et Allan atteignait les siennes, tout comme Markk, Dan et lui.


L’air enflammait ses poumons, rendant sa respiration sifflante. La sueur dégoulinait le long de son front, son dos. Ses muscles étaient bandés, lourds de courbatures. La marche forcée à travers l’erg ne devait pas s’éterniser encore trop longtemps.


Le plan consistait à s’approcher suffisamment pour se faire repérer et arrêter. Ils seraient probablement amenés à devoir se justifier. Ils le feraient. Ils n’avaient pas le choix. À la Forteresse, l’armée d’Amos les recherchait. Morts ou vifs. Plus morts que vifs d’ailleurs. À Mirage, ils risquaient d’être exécutés à cause de leurs origines. Convaincre leurs ennemis de toujours qu’ils voulaient se battre à leurs côtés ne serait pas une partie de plaisir, mais au risque de se répéter : ni lui ni ses compagnons n’avaient le choix.


C’est alors qu’Andrew stoppa sa progression pour la troisième fois. Au signal de son poing levé, les trois autres en firent autant. Évidemment, eux aussi « les » avaient sentis. Si aucune perception souterraine n’était possible, leur Pouvoir en revanche, ne pouvait être dupé. « Ils » arrivaient et les choses allaient clairement dégénérer.
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2 Xérophyte(s) : plante(s) adaptée(s) aux milieux arides (exemple : cactus)
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ANDREW


— Grande Plaine Désertique —


Les sens aux aguets, les quatre hommes patientaient. S’agiter ne ferait que les aider à se faire repérer. Lancer les hostilités trop tôt serait une dépense d’énergie inutile. Un mouvement à droite lui indiqua que son ami, le plus grand et athlétique de leur groupe, retirait sa capuche, dévoilant son profil droit, noble, son regard sombre empreint de lumière et d’une intelligence vive. Cet homme aussi brun que mystérieux n’était nul autre que son cousin : Markk. Tous deux possédaient des liens fraternels intenses que peu de gens pouvaient réellement comprendre.


Comme Markk venait de le faire, celui qui se tenait près de lui l’imita, enlevant à son tour d’un geste lent, son couvre-chef. Dan était certes plus petit, un peu plus massif aussi, d’un tempérament bagarreur mais possédait un Chi des plus impressionnants. Si l’un était secret et réfléchi, l’autre, avec sa coiffure explosive et ses yeux bleus pétillants de malice, était tout son opposé. Pour autant, ces deux-là étaient d’inséparables amis.


Allan et lui répétèrent le même geste que les deux autres. Le soleil balaya un instant le châtain clair de ses mèches rebelles collées sur son front. Il les chassa d’un geste lent sans perdre sa concentration. Le danger était bien réel.


Les Lombrics étaient discrets, vifs, silencieux, mais surtout, agressifs et carnivores. Les différents changements moléculaires les avaient particulièrement affectés. Ils étaient devenus tout aussi dangereux pour les Hommes que pour les Télépathes. Leur taille, leur force ainsi que ce septième sens, un peu identique au Pouvoir, faisaient d’eux de terribles prédateurs. Pire, ils chassaient toujours en Meute.


Au sol, Andrew observa les faibles ondes faisant trembler le sable brûlant. Ils étaient tout proches.


— Là !


Andrew projeta un rayon lumineux qui vint frapper le sable à l’instant même où une bête immonde, de plusieurs mètres de haut, en sortit. Une épaisse cuirasse marron, dure comme de la pierre, couvrait son corps immense, protégeant le ver des armes Humaines comme Télépathes.


La gueule béante, le monstrueux Lombric retomba, s’engouffra dans le sol dans un bruit fracassant, déplaçant un épais nuage de sable. Les Télépathes n’y voyaient plus rien. Mais, peu importait : ils n’avaient pas vraiment besoin de les voir avec leurs yeux. Leurs capacités extrasensorielles étaient bien plus efficaces.


Le ver énorme surgit aussitôt à l’autre extrémité. À son tour, Allan frappa l’ascaris 3 d’un Leyneïr 4, le touchant de plein fouet. Sa carapace explosa. Le Télépathe lévita pour le bombarder d’une kyrielle de rayons d’Eyneïr 5. L’animal tomba lourdement dans un soubresaut nerveux. Le nuage de sable se dispersa. Les quatre comparses se dévisagèrent, sur le qui-vive.


Andrew, où sont les autres ?


Ils ne vont pas tarder Allan.


Un terrible grondement se fit entendre.


Les Télépathes échangèrent un regard furtif, levèrent leurs avant-bras, à l’affût. Au même moment, plusieurs Lombrics sortirent du sable. Gueules ouvertes, ils plongèrent sur eux et les avalèrent. Quelques secondes plus tard, des rais de lumière les transperçaient de l’intérieur. Les cadavres des vers retombant autour d’eux, les quatre Télépathes se réceptionnèrent sur les genoux tout en se protégeant des chairs Lombriciennes corrosives grâce à un bouclier d’énergie.


C’est alors qu’un autre ascaris fit son apparition.


Andrew roula sur le côté, se redressa, envoya un nouveau rayon qui ripa sur la peau dure. Le monstrueux ver ouvrit son énorme bouche. C’était leur point faible. Andrew en profita. Il créa une formidable boule d’Eyneïr, la balança directement dans son gosier.


Face à sa puissance, la bête ne résista pas. Elle explosa, répandant ses viscères partout sur le sable qui se mit à bouillonner et durcir.
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Pendant ce temps-là…


— Mirage, dernière Cité, centre de la rébellion —


Impressionnante par ses dimensions, la vaste salle éclairée par des plafonniers alimentés par des panneaux solaires positionnés sur le toit de ce bâtiment –la Tour Centrale– grouillait de monde. Les militaires, dans leur livrée d’un bleu foncé brodée, avec des fils dorés, des armoiries de la Cité (un Alpha et un Oméga entremêlés, avec au centre une flamme), s’affairaient à leurs occupations quotidiennes.


Un peu à l’écart, deux Hommes discutaient avec agitation. Le premier, relativement grand, les cheveux grisonnants, devait avoir approximativement une quarantaine d’années. Ses yeux, légèrement ridés, reflétaient une forte détermination et montraient de lui un certain vécu. Tout dans sa stature plantée dans une tenue identique aux autres militaires présents, prouvait qu’il avait déjà mené bon nombre de combats.


Sa chemise, surmontée d’une veste lardée de décorations au mérite, rentrait de façon stricte dans un pantalon sans pli. De ses épaules, larges d’expérience combattive, dépassait une armure en alliage souple, alors que chacun de ses vêtements était conçu en nucléastane, cette matière indispensable, résistante à la chaleur tout comme aux radiations nucléaires n’ayant pas encore disparues de la surface de la Terre.


Les cheveux, aussi argentés que sa barbe courte au menton, retombaient souplement sur les épaules du deuxième homme. Plus âgé, sa tunique ample, sans fioritures ni ornements de toute sorte, surmontée d’un long burnous clair, le différenciait des fonctions de son confrère. Nonobstant, celui-ci était sans conteste, par son charisme directif, une personne importante.


Même s’il était impossible de lui donner un âge précis, les sillons de la vie tracés sur son visage laissaient à penser qu’il était assez vieux pour être rompu aux usages guerriers. Mais, ce qui marquait le plus chez cette personne restait son regard gris, perçant, qui pénétrait vos pensées les plus secrètes.


— Darius, disait le premier, je ne sais pas si nous allons pouvoir résister très longtemps aux Télépathes. Ils possèdent de nouvelles armes, toujours plus puissantes.


— Il le faut Hans ! Notre Cité est la dernière encore debout, c’est le seul espoir des Hommes !


— Tu as raison mais comment allons-nous faire ?


— Il nous faut trouver un équipement plus sophistiqué, rapidement ! Je ne sais pas combien de temps encore le bouclier pourra tenir. Il s’affaiblit jour après jour.


Tout d’abord, ils réfléchirent au meilleur moyen d’optimiser l’efficacité de ce qu’ils appelaient leur « bouclier » : une sorte de barrière énergétique, invisible à l’œil nu, servant à protéger une Cité de toute invasion ennemie. Ensuite, à la construction d’un nouveau système de défense. Là, le problème majeur résidait dans le fait qu’il leur fallait trouver les ressources nécessaires pour construire un tel appareil.


Or, dans leur petite Cité, ils ne possédaient pas tous ces moyens-là. Il leur faudrait sans doute envoyer une équipe à travers le désert pour dénicher les éléments dont ils avaient besoin. Ils étudiaient cette ultime solution, dont dépendait la survie des habitants de cette ville, quand tout à coup, le bruit d’une alarme stridente retentit.
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ANDREW


— Grande Plaine Désertique —


Dan et Allan se tenaient à quelques pas, prêts à l’assaut.


Un nouveau troupeau de Lombrics, la Meute, attaquait. Dressés sur toute leur hauteur, ils les encerclèrent. Sans doute pensaient-ils les avoir plus facilement avec leurs jets de venin. Pourtant, Andrew et ses amis les esquivèrent sans aucun problème. Il valait mieux. Le sang de ces adorables « petites » bestioles était un poison mortel qu’ils pouvaient cracher à leur gré.


— Markk ! Là ! l’interpella Andrew.


Le grand brun balança un Leyneïr. Les autres se joignirent à lui. Les attaques fusaient en tous sens, les ascarides arrivaient de partout, plus affamés que jamais. L’un d’eux s’immergea dans le sol pour ensuite réapparaître devant Markk. Alors qu’il allait mordre, le ténébreux Télépathe, bras croisés devant lui, bloqua sa mâchoire un peu trop gourmande d’un étincelant Bôkneïr 6.


Sans lui laisser le temps de réagir, il glissa sous son immense ventre, balança un premier rayon d’énergie qui brisa la carapace, puis, dans la foulée, un second. Le Lombric chuta, raide mort. Markk sauta sur ses jambes puis se remit debout.


Andrew et ses amis se démenaient comme des diables. Les Leyneïrs frappaient les prédateurs à tout va. Rayons d’énergie contre coups de dents, de queues. Andrew se téléporta à hauteur du dernier ascaris, lui infligea un terrible uppercut. Sa carapace s’effrita. Andrew l’acheva d’un puissant Leyneïr.


Finalement, le calme revint. Essoufflés, à genoux sur le sable brûlant, les quatre compagnons attendaient. Enfin, leur chef se releva. Andrew considéra le fin filet de sang qui suintait sur son avant-bras. Il posa sa main dessus, se concentra quelques secondes. Lorsqu’il la releva, la coupure avait disparu. Ses amis firent de même avec leurs propres blessures.
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DARIUS


— Mirage, Tour Centrale —


Hans et lui se tenaient devant un écran géant sur lequel défilaient les images de la caméra embarquée de l’escadron au sol, désigné pour la périlleuse et urgente mission : procéder à l’interception du groupe de Télépathes repéré plus tôt par leur radar.


Munis d’armes d’un nouveau temps, comme leurs PPA 7 ainsi que d’autres, plus traditionnelles, les militaires se tenaient fins prêts. Le Capitaine à la tête du groupe, un blond bien bâti aux yeux bleus répondant au nom de GiullYann, vérifia le bracelet à son poignet.


Fabriqué dans un cuivre amélioré, cette montre processeur était capable de générer un bouclier temporaire, protégeant ainsi son porteur des attaques télépathes. Ce qui leur permettait, à eux, Humains, de mener cette résistance avec une efficacité redoutable.


L’escadron grimpa à bord des véhicules tout-terrain, tout aussi perfectionnés que leur PPA, montre ou n’importe quel autre instrument technologique US (Ultra Sophistiqué). La carrosserie des climber-cars de taille imposante, était entièrement construite en DHA (alliage haute définition), plus résistant non seulement aux radiations, mais également aux attaques des Leyneïrs et au venin des Lombrics. Le DHA pouvait aussi encaisser sans trop de mal les assauts puissants de ces immondes créatures.


Les pneus, énormes, cloutés, crissèrent sur le sable. Puis, ils démarrèrent en trombe, laissant derrière eux un épais nuage de poussière.
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GIULLYANN


Lorsque leur division atteignit le point indiqué sur leur radar, axé sur les ondes magnétiques dégagées par le Chi de leurs ennemis, ce fut pour découvrir une scène qui retourna les tripes de tout le monde, bien qu’ils soient tous des soldats surentraînés.


Les Télépathes se tenaient devant eux, au milieu de cadavres Lombriciens, si on pouvait appeler ça ainsi. En vérité, il ne restait pas grand-chose des ascarides.


Le Capitaine ne put évaluer de combien de membres se composait la Meute, mais elle venait de se faire décimer par les quatre types qui attendaient (presque gentiment) que les moteurs des trois engins se taisent.


Plus suspect, tu meurs ! songea-t-il en sautant du climber-car de tête.


Ses subordonnés l’imitèrent et, à son signal, mirent en joue les Télépathes. GiullYann jeta un dernier coup d’œil aux restes encore fumants des vers puis à ses ennemis qui, bras levés en signe incertain de reddition, les lorgnaient avec la même insistance. Ils ne bougeaient pas, n’esquissaient aucun geste menaçant envers lui ou ses hommes. Malgré tout, il pouvait sentir leur Pouvoir émaner de la moindre parcelle de leurs corps.


Bordel ! Ces types étaient les plus dangereux Télépathes qui lui avait été permis de rencontrer ! Il déglutit mais resta concentré.


D’un signe de main, son escadron se déploya pour les encercler. Comme ils n’offraient aucune résistance, GiullYann leur ordonna d’avancer jusqu’aux véhicules. Là, sans demi-mesure, ils les plaquèrent contre l’alliage brûlant. La tension monta d’un cran. Chacun s’attendait à une réplique de leur part. Il n’en fut rien.


— Fouillez-les !


L’ordre claqua.


S’ils ne se débattaient pas, sans doute cachaient-ils quelconques armes Humaines pour s’en servir contre eux ? Sans doute, voulaient-ils les prendre par surprise sans avoir recours à leurs capacités ?


La fouille se déroula sous la dissuasion de leurs PPA dont ils n’hésiteraient pas à se servir pour les neutraliser. Leurs investigations se révélant infructueuses, les militaires les firent monter à bord des climber-cars les uns après les autres, en se méfiant toujours d’une rebuffade surprise. Le Capitaine se demandait ce qu’ils faisaient ici mais surtout pourquoi ils se laissaient faire ?


Comme l’un d’entre eux –un grand brun aux yeux sombres– remuait sa main, l’officier lui décocha un uppercut bien senti dans la mâchoire. Histoire de bien lui faire comprendre ! S’il rebougeait ne serait-ce que d’un seul millimètre, il le regretterait !


GiullYann s’installa face à lui, arma son PPA dont il pointa le canon sur son front. À ses côtés, le Télépathe aux cheveux châtains esquissa un mouvement. Suspicieux, le grand type retint alors son geste.


Le militaire sourit. Le ténébreux avait raison d’être méfiant. Si cela n’avait tenu qu’à lui, il les aurait tous éliminés sur-le-champ. Malheureusement, leurs chefs désiraient les interroger.


— On y va ! lança-t-il sans quitter le quatuor du regard.


Les véhicules se remirent aussitôt en route en direction de la Cité où Darius, Hans et le reste des habitants les attendaient.
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3 Ascaris, ascaride, ver : autres noms des Lombrics


4 Leyneïr : rayon d’énergie.


5 Eyneïr : énergie


6 Bôkneïr : bouclier d’énergie


7 PPA : pistolets paralysants. Ils envoient des faisceaux de couleur bleue qui immobilisent immédiatement la personne touchée, quelle qu’elle soit – Homme ou Télépathe – pendant plusieurs heures. Les Hommes peuvent ainsi combiner des tirs de PPA et se servir d’armes plus conventionnelles. Ceci, doublé de leurs bracelets « boucliers » qui génèrent un champ énergétique protecteur, et la résistance Humaine pouvait se faire !
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DARIUS


— Grande Place de Mirage —


Tandis que les climber-cars abordaient la Cité, Darius, ses yeux perçants fixés sur les véhicules, se demandait ce qu’Amos pouvait bien encore mijoter ? Pourquoi avoir envoyé une formation à travers le désert ? Pensait-il vraiment qu’elle aurait pu passer inaperçue ? Pourquoi risquer la vie de cette unité ? Qui, encore aujourd’hui, ignorait que ni le désert ni les Lombrics n’épargnaient personne, Télépathe ou non ?


La tension parcourrait la toile de son système nerveux, crispant ses muscles, raidissant son dos. Une œillade circulaire lui indiqua l’emplacement stratégique des différents escadrons militaires menés par leur Général, nul autre que Hans Vaulthiers, qui se trouvait également être un de ses plus vieux amis.


Derrière eux, la foule s’était amassée. Ni Hans ni lui n’avaient pu empêcher la nouvelle de se répandre comme une traînée de sable. Une escouade ennemie venait d’être capturée ! Ce qui n’était pas arrivé depuis longtemps. Chacun voulait assister « au spectacle ».


Darius grinça des dents.


Il n’avait pas eu le temps d’empêcher un tel rassemblement, au beau milieu de la Grande Place. Les civils ne se rendaient pas compte du danger auquel ils s’exposaient. Non pas que leur armée ne soit pas capable de maîtriser leurs prisonniers dans le cas d’un revirement de situation mais combien de morts inutiles cela leur coûterait-il ?
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GIULLYANN


— À bord d’un climber-car —


L’arrestation, fort heureusement, n’avait duré que quelques minutes. C’était un soulagement pour son équipe et lui. Pour autant, le Capitaine ne le sentait pas. Ça puait le piège à plein nez !


Ces types, spécula-t-il en lorgnant salement le grand brun qu’il menaçait toujours de son PPA, étaient dangereux. Trop dangereux. Survivre au désert. Survivre à une Meute complète de Lombrics. Les massacrer sans une seule égratignure et ne pas broncher d’un poil à l’approche d’une troupe Humaine ?


Ça puait le piège à plein nez, se répéta-t-il.


GiullYann fit craquer sa nuque, tout en maintenant le canon pointé vers la face de ce Télépathe. Ses compagnons et lui se tenaient immobiles, silencieux, concentrés. Sa méfiance à leur égard redoubla d’un cran.


— Vous ne risquez rien, détends-toi.


Celui aux iris d’un vert étrange venait de s’adresser à lui comme s’ils avaient gardé les addax 8 ensemble.


— La ferme, abruti !


Ces mots prononcés, le silence reprit ses droits dans l’habitacle.


Les minutes s’effilochèrent. Puis, le miroitement du bouclier de protection indiqua l’approche de la Cité. Les tout-terrain foncèrent, passèrent sous la barrière. Le Capitaine ne prêta pas attention au paysage urbain, pas plus que les Télépathes d’ailleurs. Chacun monopolisait son attention sur ses objectifs.


Les véhicules traversèrent différentes rues pour rejoindre la Grande Place dans une nuée poussiéreuse. Les moteurs se turent. Les premiers soldats, dans leur livrée bleue, tendus, prêts à faire feu au moindre signe d’alerte, sautèrent les uns à la suite des autres du premier engin. Les suivants firent descendre deux de leurs prisonniers. Puis, le Capitaine se leva et fit signe aux deux derniers. Comme ils n’avaient pas l’air très pressés, il bouscula le bavard sans ménagement.


Le jeune Télépathe s’affala pitoyablement par terre.


Le brun, qu’il tenait en joue plus tôt, bondit hors du climber-car pour s’agenouiller près de son complice avec lequel il échangea une œillade. Cela ne dura qu’une fraction de seconde pourtant ce fut suffisant pour que GiullYann considère ça comme une menace et pointe son PPA contre sa tempe.


— Assez ! le somma une voix dans son dos.


Il n’avait pas besoin de se retourner pour la reconnaître. Il s’agissait de celle de Darius. L’ordre était clair. Il s’exécuta et recula de quelques pas sans baisser sa garde pour autant.
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DARIUS


— Grande Place de Mirage —


GiullYann était un de leurs meilleurs éléments. Hans et lui pouvaient compter sur son efficacité. La mission s’était déroulée sans encombre jusqu’à présent. Restait à savoir ce que ces quatre Télépathes étaient venus faire par ici.


Comme celui encore à terre se relevait, aidé par son ami, Darius eut un violent haut-le-cœur. Bon sang ! Ce visage ! Ce regard !


Posant ses prunelles expertes sur chacun d’eux, il se pétrifia au fur et à mesure qu’il réalisait qui se tenait devant lui.
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ANDREW


Mirage, enfin !


La dernière des Cités s’étendait devant lui. Il émanait d’elle tant d’espoir ! Tous les désespérés se tournaient vers ses bras protecteurs. Ils retrouvaient en elle un peu de repos, de réconfort.


Après s’être fait rudoyer gratuitement par l’agaçant blondinet, Andrew considéra les Hommes, agglutinés derrière une ligne de soldats aux mines peu engageantes. Poussés par une curiosité craintive, les civils retenaient leur souffle. Chacun appréhendait cette arrestation, tout comme Andrew d’ailleurs. C’est alors que son attention fut retenue par celui qui, au-devant des autres, le fixait avec intensité.


D’un âge incertain, barbe et cheveux argentés, il restait planté là, sans rien dire. Andrew tiqua face à ses yeux d’un gris perçant qui lui adressaient un reproche muet. Ses traits, durs et paternels à la fois, éveillèrent en lui une vague réminiscence qui s’effaça aussitôt.


Près de lui, le Télépathe capta le mouvement de son cousin, Markk, qui à son tour dévisageait l’Homme. L’avaient-ils réellement déjà rencontré ? Sans doute lors d’un des nombreux assauts contre les Cités. Il ne fallait pas oublier où ils venaient de mettre les pieds : le cœur de la rébellion. Toutes ses figures importantes se trouvaient ici même.


Le cours de sa réflexion s’interrompit quand l’homme en question se tourna vers le Capitaine de la section militaire, celui-là même qui l’avait pris en grippe.


— Ils se sont rendus d’eux-mêmes ! déclara celui-ci d’un ton sec.


Une lueur de surprise fulgura dans ses iris, puis, se tournant vers leur groupe, il les questionna :


— Qui est le chef de ce groupe ?


Ils restèrent silencieux.


— Vous ne voulez pas répondre ?


— Peut-être, n’en avons-nous tout simplement pas ? suggéra Andrew avec le peu d’amabilité qui lui restait.


— C’est toi leur leader ?


— Et vous, le dirigeant de cette Cité ?
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DARIUS


Il se tenait là, devant lui, l’air plus fier que jamais, le provocant avec audace !


— Tu ne me parais pas en très bonne position pour poser des questions ! répliqua-t-il en s’approchant de lui d’un pas vif.


L’impertinent qui soutenait son regard avait les cheveux châtains dont quelques mèches s’égaraient sur son front, mais plus que tout, il avait les yeux d’un vert inhabituel. Un vert émeraude piqué d’or qu’il connaissait depuis fort longtemps.


Aussi, s’il ne se trompait pas (et il n’y avait aucune chance pour que cela soit le cas), ce jeune homme devait être Andrew Bald Win, le premier lieutenant d’Amos. Il s’agissait d’un Télépathe très puissant malgré son jeune âge. Donc extrêmement dangereux.


Il s’intéressa ensuite à ses compagnons. L’un, blond, les yeux marron, plutôt frêle, n’avait pas vraiment l’air dangereux. Darius se demanda même comment il avait pu résister à la traversée de la Grande Plaine Désertique. Ensuite, se tenaient en retrait deux autres personnes : bruns, très grands tous les deux, ils devaient, à en juger par leur carrure, être en bonne condition physique, ce malgré la fatigue liée à leur périple.


Eux aussi semblaient forts. Et pour cause ! Comment ne pas reconnaître ces deux-là ? Le plus grand était aussi le plus charismatique, le plus puissant. Il fallait se méfier de ses airs impassibles qui masquaient ses Pouvoirs étonnants. Bien plus étonnants que ceux de son jeune chef et cousin.


L’autre brun, plus petit, plus massif, les yeux bleus, pétillants, possédait également de grandes capacités. Il devait tenir ça de son père. Mais, à contrario de son ami, son énergie partait en tous sens, tout comme son caractère sans doute.


Les Télépathes portaient des tenues de voyage en nucléastane – comme tous ici– surmontées de burnous dont les capuches retombaient sur leurs épaules. Devant leur prestance, Darius ne pouvait que conclure qu’il s’agissait de l’équipe spéciale d’Amos. La funeste réputation de ce fameux quatuor le précédait déjà.


À eux seuls, les quatre acolytes avaient vaincu la plupart des Cités tombées depuis cinq ans. Aussi, il se demandait pourquoi de si puissants Télépathes s’étaient rendus si facilement. Qu’est-ce que cela pouvait bien cacher ?


— Qui êtes-vous exactement ?


— De simples Télépathes qui ont été faits prisonniers.


— Tu n’es pas un « simple » Télépathe Andrew ! Ton cousin Markk et ton ami Dan non plus que je sache !


— Comment connaissez-vous nos noms ? s’écria-t-il sans parvenir à masquer sa surprise.


— J’ai deviné qui vous êtes tout « simplement ». Pourquoi des Télépathes aussi puissants que vous se sont laissé faire sans se défendre ? Quelles sont vos intentions ?


— Elles ne sont pas mauvaises !


— Là, permets-moi d’en douter !
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ANDREW


Andrew considéra les Hommes qui assistaient à la confrontation entre leur chef et lui-même. Ils les fixaient d’un air grave, inquiet. Ce n’était pas monnaie courante de faire prisonniers des Télépathes. Encore moins que ceux-ci se livrent eux-mêmes à leur dirigeant.


L’air se chargea d’électricité.


Lui, ses compagnons, ou même celui qui leur faisait face, chacun d’entre eux savait ce que cette arrestation factice dissimulait quelque chose d’autre. Tel était l’intérêt des Hommes dans cet interrogatoire. Le chef de la Cité devait obtenir rapidement les informations nécessaires pour la sécurité des siens.


Andrew imaginait sans mal que celui-ci se doutait de quoi ils étaient réellement capables. À tout instant et dans la seconde même, leur groupe de Télépathes pouvait mettre à genoux l’armée entière de Mirage.


Évidemment, tel n’était pas leur but. Mais, même si ses compagnons et lui ne voulaient en aucun cas faire du mal à tous ces gens, ils hésitaient encore à révéler, de but en blanc, leurs véritables motivations au risque d’être exécutés sans sommation.


— Nous avons les moyens de tout te faire avouer, reprit le chef de Mirage.


— Je ne crains pas la torture. Je suis très tenace.


— Je n’en doute pas une seconde, Andrew ! Et tes compagnons ?


— Eux aussi, répliqua-t-il sans l’ombre d’une hésitation.


— Une telle assurance mérite d’être testée, d’autant plus que même si, nous, Humains, n’avons pas de Pouvoirs particuliers, nous possédons une technologie très avancée.


— Votre savoir-faire ne peut dépasser notre force Téléphysique.


— Peut-être, en effet, mais elle nous a permis de créer des outils qui nous servent à étouffer vos Pouvoirs, donc de les maîtriser. Pourras-tu, dans ces conditions, résister à notre interrogatoire ?


— Je vous l’ai dit ! Avec ou sans mes Pouvoirs !


— Bien, tu es courageux ! Mais qu’en est-il de tes amis ? Tiendront-ils face à nous ? J’ai bien envie d’essayer mes nouvelles trouvailles sur eux. Je te laisse trente secondes pour réfléchir.


Furieux, Andrew serra les dents.


Jamais, il n’aurait songé que ce serait si difficile. Très intelligent, cet Homme avait tout de suite compris que si sa propre vie lui importait peu, celle de ses amis lui était chère. Il ne lui laissait pas le choix. Il préférait ne pas lui laisser l’occasion de tester ses « gadgets » sur ses compagnons de voyage.


Andrew passa une main dans ses mèches rebelles puis tenta le tout pour le tout :


— Vous voulez vraiment savoir pourquoi nous ne vous avons offert aucune opposition ?


— Il semblerait que je ne te laisse pas le choix !


— En effet.


Le jeune Télépathe prit une profonde inspiration.


Les Hommes, comme ses amis, le considéraient avec appréhension. Les uns redoutaient le pire, les autres savaient qu’il n’avait plus d’alternative. Mais quelle serait la réaction des Hommes ? En espérant ne pas avoir fait tout ce chemin pour rien, le jeune Télépathe s’expliqua :


— Nous sommes des résistants !
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8 Addax : de la famille des bovidés, (antilope) animaux adaptés à la vie désertique.
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ANDREW


— Grande Place de Mirage —


L’information fusa pour finalement retomber dans un silence perplexe. Maintenant, la balle se trouvait dans le camp adverse. La vie de ses amis et la sienne étaient entre leurs mains. Il ne pouvait plus rien faire d’autre pour aider ses compagnons. Tout dépendait de l’Homme qui le regardait sans comprendre :


— Des résistants ?


— Nous avons quitté la Forteresse pour lui faire face avec vous.


Le vieil Homme se figea brusquement avant que la colère ne déforme ses traits.


— Mensonges !


La voix blanche, sèche, percuta le silence qui suivit. De la ligne militaire qui faisait barrage à la foule immobile, un haut gradé s’en dégagea pour rejoindre celui qui le scrutait d’un air froid. L’escouade qui avait procédé à leur arrestation, arma les PPA. Les autres soldats, en arrière, se mirent en position offensive. Chacun d’eux se tenait prêt à les exécuter.


À ses côtés, il sentit le changement de ses compatriotes. Le Chi affluait déjà dans leurs veines, faisant crépiter l’extrémité de leurs doigts. La tension électrique circulait de part et d’autre, prête à exploser à tout instant. Agité par tout un questionnement parfaitement compréhensible, Allan s’approcha de lui.


— Andrew, je t’avais bien dit qu’ils ne nous croiraient pas !


— Calme-toi, tout ira bien. C’est pourtant la vérité ! poursuivit-il à l’attention des deux personnes qui à présent se tenaient côte à côte. Nous souhaitons rejoindre la rébellion et combattre avec vous.


— Rejoindre la rébellion ? Combattre à nos côtés ? Vous vous moquez de nous ? s’égosilla le Général, blanc comme un linge. Qui croyez-vous berner ? Les Télépathes ne sont que des fichus menteurs ! s’exclama Hans, qui se trouvait maintenant aux côtés de Darius.


— Hans… marmonna son homologue.


— Tu le sais bien ! Ils ont un cœur de pierre et ne connaissent pas la valeur d’une vie ! Ce ne sont que des barbares !


Furieux, Allan fit quelques pas en avant pour protester. Malheureusement, le Capitaine d’escadron, prenant sa réaction comme une attaque, ouvrit le feu. Ce fut net et précis. Trois balles tirées en pleine poitrine.


— GiullYann ! Stop !


Mais il était déjà trop tard. Allan chuta mollement aux pieds d’Andrew, les yeux arrondis de stupeur. Ni lui ni son ami n’avaient eu le temps de repousser l’assaut avec leurs Pouvoirs. Le Télépathe s’agenouilla devant le blessé puis apposa les mains sur la blessure qui laissait s’échapper librement le liquide rubis. Il concentra son Chi, au risque de prendre lui aussi une balle, cependant, l’homme aux cheveux d’argent le laissa faire. Sans doute avait-il compris bien avant lui que la thérapathie (guérison des Télépathes) ne serait d’aucune utilité. Allan était touché mortellement.


Pourtant, il refusait la fatalité ! Une lumière vive naquit de ses mains pour se diffuser jusqu’à la blessure. Andrew perçut vaguement le mouvement des militaires, ceux de ses amis, ou encore la voix du chef de la Cité ordonner :


— Laissez-le !


Tout ce qui se déroulait autour de lui semblait comme assourdi, ralenti. La seule chose qui comptait pour lui était de sauver Allan. Pourtant, la lumière commença à régresser sans que le liquide vital ne s’arrête de couler. Une tache sanguinolente se répandit sur la poitrine du blessé, auréole funeste de son trépas imminent.


— Non !


Allan ne pouvait pas, ne devait pas mourir ! Pas maintenant ! Pas de cette façon ! Il devait l’aider ! Tenter quelque chose ! N’importe quoi !


Markk posa alors une main sur son épaule, le faisant tressaillir.


— Ça ne sert à rien, Andrew. Je ne sens presque plus son Chi.


Le destin se jouait-il de leurs existences ? C’était injuste ! Cela n’aurait jamais dû se produire ! La colère bouillonna dans ses veines. La main de Markk se resserra sur son épaule, l’exhortant au calme. S’il perdait le contrôle, ils étaient tous perdus. Prenant sur lui, il fit refluer son Eyneïr –énergie–, se pencha davantage vers son ami mourant. Sa respiration se faisait plus lente, ses yeux perdaient de leur éclat.


— Allan, je suis désolé.


Dans un sursaut de vie, ce dernier saisit Andrew pour l’attirer à lui.


— Tu... n’y es pour rien… pro… promets-moi… d’éliminer Amos.


La gorge nouée par une émotion grandissante, le Télépathe acquiesça. Il colla son index à son majeur, joignit son pouce aux deux autres. Il porta les premiers à ses lèvres puis sur son cœur.


— Je t’en fais le serment !


Allan expira. Le silence écrasa l’élancement du cœur du jeune homme, bouleversé. Les vibrations du Chi de son ami venaient de s’éteindre à tout jamais.


La colère pulsa de nouveau dans ses veines. Andrew se redressa, le visage livide. Comment ces Hommes se permettaient-ils de leur donner des leçons de morale, puis, la seconde suivante, de commettre un acte aussi horrible ?
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DARIUS


Andrew et ses comparses se tenaient droits, côte à côte, le corps de leur ami juste à leurs pieds. Si le premier semblait sur le point de craquer, Markk, lui, ne lâchait pas la scène des yeux : les soldats armés jusqu’aux dents, prêts à l’action, la foule derrière qui se figeait d’effroi, Hans et lui qui leur faisaient front. En revanche, leur ami Dan ne bougeait pas, mais, à voir ses traits tendus, Darius ne pouvait que deviner le fil de ses pensées.


L’air autour d’eux se chargeait d’électricité, de rancœur. Tout pouvait basculer à n’importe quel moment, et pas pour le meilleur. GiullYann lui lança une œillade, dans l’attente de ses ordres ou de ceux de Hans. Le Général, raide comme un piquet, scrutait le moindre signe d’agressivité de la part de leurs ennemis. Leurs ennemis ? Ses prunelles grises croisèrent celles d’Andrew. Un espoir gorgea alors son cœur.


— Ne faites rien !


Le Capitaine opina du chef, sans pour autant baisser les armes, tout comme son escadron ou les autres soldats déployés pour la sécurité des civils. Percevant le danger imminent, certains d’entre eux entamaient un mouvement de recul. Si la foule paniquait maintenant, cela risquait d’entraîner un massacre inutile.


— Que personne ne bouge ! scanda alors Hans d’un ton autoritaire.


Andrew pointa brusquement un index vers eux.
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ANDREW


Vous dites que nous sommes des barbares sans cœur ! les apostropha-t-il avec amertume. Que nous ne savons pas ce qu’est la valeur d’une vie ?!


Il redressa le menton avec mépris puis baissa les yeux vers le corps d’Allan. Il serra les poings retenant avec difficulté le flot d’émotions qui bataillaient tant dans son corps que dans sa tête.
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